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L'auteur écrit en connaissance de 
cause et le fait de façon excellente. 
Mais certains chapitres sont trop brefs, 
notamment celui sur les pistes de ré­
forme de I'ONU. 

M . HOUNDJAHOUÉ 

ENA, Cotonou. 

Global Apartheid. Refugees, 
Racism, and the New World 

Order. 

RICHMOND, Anthony H. Oxford, 
Oxford University Press, 1994, 343p. 

Dans son plus récent livre 
(Représentations ofthe Intellectual, New 
York, Panthéon Books, 1994), Edward 
Said rappelle que la vocation pour le 
travail intellectuel est porteuse de 
dissension contre le statu quo, et 
qu'elle amène, naturellement et néces­
sairement, ceux et celles qu'elle tou­
che -les amateurs en quête d'indé­
pendance et les migrants universitaires 
qui ignorent volontairement les fron­
tières disciplinaires- à mener leur lutte 
aux côtés d'autres prisonniers des 
structures du pouvoir. 

La notoriété académique d'An­
thony H. Richmond ne nous permet 
certainement pas d'en parler comme 
d'un amateur. Richmond est profes­
seur émérite de sociologie, Senior 
Scholar au Centerfor Refugee Studies à 
l'Université York de Toronto, et auteur 
d'une impressionnante collection 
d'ouvrages scientifiques. Global Apar­
theid est pourtant plus qu'un traité 
académique. L'intérêt que porte Rich­
mond aux victimes du racisme et aux 
exilés de toutes sortes (les travailleurs 
migrants, les réfugiés politiques, so­
ciaux et environnementaux, ces per­
sonnes qu'il qualifie d'ostracisés du 
monde cosmopolite imaginé par les 

thuriféraires du Nouvel ordre mon­
dial), le pousse au-delà du grégarisme 
disciplinaire et l'amène à explorer, et 
à remettre en question, l'ensemble des 
codes politiques structurant la vie con­
temporaine. Sans contredit, Global 
Apartheid est le produit du travail d'un 
homme dans lequel Said reconnaî­
trait un intellectuel engagé. C'est, par 
le fait même, un livre qui a une grande 
importance politique. 

L'ouvrage peut se lire à plusieurs 
niveaux. Ceux et celles qui y cherche­
ront des données et des chiffres sur 
les mouvements migratoires contem­
porains, le nombre de réfugiés, les 
conflits ethniques, les politiques na­
tionales d'accueil, les tensions urbai­
nes, etc., seront satisfaits par le travail 
empirique de Richmond. Seront par­
ticulièrement satisfaits les chercheurs 
que le Canada intéresse, et que la place 
des femmes dans les mouvements 
migratoires ne préoccupe qu'en se­
conde instance. Les femmes ne sont 
certainement pas absentes de Global 
Apartheid, mais la spécificité de leur 
condition n'est jamais explorée sérieu­
sement. Pour ce qui est du travail 
empirique, les chapitres les plus inté­
ressants sont regroupés dans la se­
conde partie du livre (Comparative as­
pects), qui s'inspire d'une comparaison 
de l'expérience des immigrants au 
Canada, aux États-Unis, en Grande-
Bretagne et en Australie, pour remet­
tre en question à la fois l'idée d'une 
culture globale qui accompagnerait le 
Nouvel ordre mondial, et les politi­
ques d'intégration à des réalités na­
tionales transformées par la globalisa­
tion. 

À un second niveau, Global 
Apartheid peut être lu comme un ma­
nuel visant à guider les politiques na-
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tionales et internationales. Inspiré par 
l'utopie réaliste d'Anthony Giddens, 
Richmond termine plusieurs chapi­
tres par des «suggestions politiques» 
plus ou moins opérationnelles. Au 
chapitre 3, par exemple, (Proactive and 
reactive migration), il suggère une redé­
finition du statut de réfugié, qui de­
vrait, dit-il, tenir compte de l'ensem­
ble des conditions fragilisant la vie 
humaine dans l'économie-monde con­
temporaine. Il y propose égale­
ment, sans l'élaborer, un cadre global 
de régulation des droits des réfugiés 
et du droit d'asile. Au chapitre 4 
(Environmental Refugees), il suggère un 
élargissement de la convention inter­
nationale sur les droits des réfugiés. 

Parce qu'il aborde le racisme 
comme une construction politique et 
sociale, et qu'il explore l'impact du 
post-industrialisme, du post-moder­
nisme et de la globalisation sur les 
migrations internationales, les conflits 
raciaux et le nationalisme ethnique, 
Richmond fait beaucoup plus que pré­
senter une mise à jour des données, 
ou un manuel politique. À un troi­
sième niveau, Global Apartheid peut 
être lu comme un traité théorique de 
sociologie politique à l'heure de la 
modernité avancée. À ce niveau, Rich­
mond offre une lecture intéressante 
de Giddens et ouvre la porte à l'ana­
lyse de la structuration spécifique du 
pouvoir matériel et social dans l'éco­
nomie-monde contemporaine. Les 
chapitres 2 (Postindustrialism, Post-
modernism, and Ethnie Conflict) et 12 
(Global Apartheid: Migration, Racism, 
and the World System) sont particuliè­
rement intéressants à cet égard. 
Richmond y aborde le Nouvel ordre 
mondial, comme un moment d'exa-
cerbation des contradictions, et de l'in­
sécurité de la modernité avancée. Il y 

explore également le lien entre la crise 
d'intégration des sociétés postindus­
trielles/postmodernes, le racisme et 
d'autres processus d'organisation so­
ciale, d'exclusion et de marginalisation 
(le sexisme, Fethnocentrisme, la bigo­
terie, le nationalisme, la citoyenneté, 
la compétition économique, etc.). 
Toute ambitieuse qu'elle soit, cette 
exploration demeure malheureuse­
ment descriptive. Richmond ne pousse 
pas très loin l'analyse des forces en 
présence. Au sujet du pouvoir politi­
que dans l'économie mondiale, par 
exemple, il se contente d'un faux-
fuyant: «the global System can be 
understood as an immense spidefs web 
of interlinked networks without a spider 
in the middle.» 

Global Apartheid peut finalement 
être lu comme un manifeste politi­
que. Comme Franz Fanon, Anthony 
Richmond est un intellectuel engagé 
qui écrit avec urgence. Les sujets qu'il 
aborde, souligne-t-il, sont littérale­
ment des questions de survie (biolo­
gique, économique, politique, sociale, 
culturelle et psychologique, indivi­
duelle et collective). En cela, Global 
Apartheid nous rappelle Les Damnés 
de la terre. C'est une lecture impor­
tante, qui répond bien aux préten­
tions de la gouverne globale au cœur 
du projet du Nouvel ordre mondial 
(voir notamment : Our Global Neigh-
bourhood, le rapport de la commission 
sur la gouverne globale, Oxford 
University Press, 1995). Nos voisins 
cosmopolites, nous rappelle l'auteur, 
sont aussi ceux qui nous exilent (dans 
nos pays ou ailleurs), et qui nous en­
ferment dans les bantoustans natio­
naux. 

André DRAINVILLE 

Département de science politique 
Université Laval, Québec 


